La formation du passé simple de l’indicatif

L’objectif de cette séance est de montrer les grandes régularités des désinences du passé simple, temps qui apparaît le plus difficile aux yeux des élèves, non seulement du fait de son caractère atypique dans le système morphologique verbal, mais aussi en raison de la rareté des conditions de production des formes (limitées essentiellement aux récits historiques, de science fiction, ou aux contes). 

En effet, Carole Tisset
 a bien montré que l’apprentissage par les élèves d’un grand nombre de tables de conjugaison était un défi impossible dans la mesure où le verbe est la classe qui présente le plus grand nombre de formes variables. C’est pourquoi, afin d’alléger l’effort de mémoire des jeunes élèves, il est possible de trouver des similitudes et des cohérences.

I) Phase de découverte :

Rappel des éléments constitutifs du verbe : base et désinences
  

Corpus d’étude : fermer/prendre/agir/aller/vouloir/venir

Consigne : conjuguez à toutes les personnes les verbes ci-dessus en séparant la base des désinences.

Fermer :   
P1  je           ferm-ai


P4  nous         ferm-â-mes

                
P2  tu           ferm-a-s


P5  vous         ferm-â-tes

P3  il/elle      ferm-a-Ø

P6  ils/elles     ferm-è-rent

Prendre : 
P1  je           pr-i-s


P4  nous         pr-î-mes

                
P2  tu           pr-i-s


P5  vous         pr-î-tes

P3  il/elle     pr-i-t


P6  ils/elles     pr-i-rent

Agir : 

P1  j’            ag-i-s


P4  nous         ag-î-mes

                
P2  tu           ag-i-s


P5  vous         ag-î-tes

P3  il/elle      ag-i-t


P6  ils/elles     ag-i-rent

Aller :

P1  je           all-ai


P4  nous         all-â-mes

                
P2  tu           all-a-s


P5  vous         all-â-tes

P3  il/elle      all-a-Ø


P6  ils/elles     all-è-rent

Vouloir : 
P1  je           voul-u-s


P4  nous         voul-û-mes

                
P2  tu           voul-u-s


P5  vous         voul-û-tes

P3  il/elle      voul-u-t

P6  ils/elles     voul-u-rent

Tenir :

P1  je           v-in-s


P4  nous         v-în-mes

                
P2  tu           v-in-s


P5  vous         v-în-tes

P3  il/elle      v-in-t


P6  ils/elles     v-in-rent

II) Phase de recherches et formulation des principes de régularité :

A partir de ces exemples, il est possible de demander aux élèves de retrouver les régularités inhérentes à ce corpus.

Les similitudes se retrouvent :

1) Au niveau des marques de personne : 

- comme pour le présent, P1, 2 et 3 ne sont pas audibles, à la différence de P4, 5 et 6 mais on retrouve le –s de P2, le –t de P3 (sauf pour les verbes en –er qui eux, n’ont pas de marque de personne au présent). 

- à P4, 5 et 6, les marques de personnes sont identiques quel que soit le verbe conjugué (on retrouve la marque de personne –mes et –tes à P4 et P5, sur le modèle de « être » au présent).

Il  est possible de proposer le tableau récapitulatif suivant :

	P1
	P2
	P3
	P4
	P5
	P6

	Ø (pas de marque de personne mais opposition de la voyelle thématique  ((/ a) 
	-s pour tous les verbes
	Ø pour les verbe en -er
	-mes pour tous les verbes
	-tes pour tous les verbes
	-rent pour tous les verbes

	-s pour tous les autres
	
	-t pour tous les autres
	
	
	


2) Au niveau de marques temporelles :

· tous les verbes en –er forment leur passé simple en –a

· tous les verbes en –ir et les verbes en –re ou –r forment leur passé simple en –i ou en   -u  (NB : deux cas de figure : la forme adjective du participe passé et le passé simple sont homophones (« dit/ dit », « lu »/ « lut ») ; il y a une alternance « -i »/ « -u » : « vu »/ « vis »)

· tous les verbes sur l modèle de « venir » forment leur passé simple en –in.

3) Au niveau des bases :

Comme pour le présent de l’indicatif, les verbes ont recours à la base courte à P1, P2 et P3 et à leur base longue pour P4, 5 et 6, sauf pour les verbes en –er qui se forment sur la base longue (ex : aller).

Le tableau inspiré de l’arbre de sélection de C. Blanche Benveniste
 récapitule les variations de bases : la base longue est la base fondamentale (P4 au présent, toutes les formes de l’imparfait, participe présent) ; elle se termine par une consonne; quand elle se termine par une voyelle, une semi consonne  s’intercale : je nettoie/nous nettoyons.

La base courte se termine par une voyelle. Cette voyelle est remplacée par la voyelle marque du passé simple. 

PS








        /a/ - /(/)







/i/-/y/-/Ě/


Base






     /i/

/y/

   /Ě/

longue

/f(rm-(/ (fermai)
/f(rm-a/ (ferma)

Base 

      Base 
    Base
          Base 
           Base

/f(rm(r/ (fermèrent) 

longue

      courte
    longue       courte
           courte





/aj-i/ (agis)

/pr-i/ (pris)



/uvr-i/ (ouvris)
/m-i/ (mis)
/vul-y/

/b-y/

/t- Ě/









(voulus)
(bus)

(tins)
Il est possible de proposer le tableau récapitulatif ci-dessous
 comme outil d’aide à la mémorisation pour les élèves:

	Pour conjuguer le passé simple



	Infinitif en -er
	Infinitif en –ir et la plupart des verbes en –r et -re
	Infinitif en –oire/-oir et quelques verbes en –ir ou –re.
Les 16 verbes les plus courants
 :

1. vouloir

2. pouvoir

3. devoir

4. valoir

5. falloir

6. boire

7. croire

8. recevoir

9. courir

10. lire

11. vivre

12. se taire

13. plaire + composés
14. paraître+composés
15. croître + composés
16. résoudre
	Verbes « tenir », « venir » et leurs composés.

	Conjugaison en  

ai-è/ a
	Conjugaison en -i
	Conjugaison en -u
	Conjugaison en -in

	-ai 
-as

-a


	-is

-is

-it
	-us
-us

-ut


	-ins

-ins

-int

	-âmes

-âtes

-èrent


	-îmes

-îtes

-irent
	-ûmes

-ûtes

-urent
	-înmes

-întes

-inrent


Un travail plus spécifique devra être proposé pour aider les élèves qui ont une tendance à régulariser les formes rencontrées (base et flexions) à s’approprier les verbes plus irréguliers du type : mit, fit, vit, dit, fut, eut… En effet, les élèves ont tendance à régulariser le conjugaisons sur le modèle des bases longues, ce qui explique que l’on trouve davantage dans les copies des formes du type *disa, *ouvra, *prendra, *retienda plutôt que les formes monosyllabiques citées plus haut.

Ainsi, un élève qui se trompe sur la base verbale mais a acquis les désinences, progressera et s’appropriera les formes correctes au fil de sa scolarité grâce à une fréquentation régulière des écrits rédigés au passé. 

� Carole Tisset, « Apprentissage de la conjugaison ou comment renoncer aux tables de conjugaison du Bescherelle ? », Blé91 n°141 ; www.pedagogie91.ac-versailles.fr


� Concernant la distinction entre les notions en jeu (base/radical et terminaisons/désinences), voir la conférence de Colette Corblin du 12 octobre 2008.


� Blanche-Benveniste C. (1999), « La conjugaison des verbes : virtuelle, attestée, défective », Recherches sur le français parlé, n°15, 87-112.


� Ce tableau a été mis au point pour les élèves dyslexiques de l’UPI dont j’ai la charge. Il s’avère particulièrement efficient pour ces élèves mais aussi pour les autres. 


� La notion de fréquence d’un verbe a été évaluée par Claire Blanche-Benveniste dans son article « Structure et exploitation de la conjugaison des verbes en français contemporain », Le Français aujourd’hui, n°147, septembre 2002.
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